
La fontaine Pauline, sur le mont Janicule. 
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Gomme on l'a écrit avec1 beaucoup de jus­
tesse, la ville de Rome, entre tous les monu­
ments qui l'embellissent, se distingue surtout 
par ses fontaines. C'est, en effet, au travers 
des places publiques de la cite une incessante 
découverte de quelque œuvre d'art d'où 
s'échappe, limpide comme le cristal, une eau 
précieuse en ces lieux sur lesquels pèse la 
lourde chaleur d'un ciel sans nuage et que, 
autrefois, les seuls flots bourbeux du Tibre 
étaient impuissants à rafraîchir. 

C'est aux Romains de l'antiquité que revient 
l'honneur d'avoir doté leur imposante capi­

tale de cet inestimable bienfait. Appius Clau-
dius, plus de trois siècles avant Jésus-Christ, 
construisit le premier aqueduc qui amena 
jusque clans les murs une source située à trois 
lieues sur la voie Prenestine : ce fut VAr/ua 
Appia. Quarante ans plus tard, Curius Den-
tatus et Lucius Papirius Cursor obligèrent 
les soldats de Pyrrhus vaincus à élever un 
superbe aqueduc qui des au delà de Tivoli 
amenait à Rome YAqna Anivetus. L'Aqaa 
Martia, dont Pline a dit, à cause de sa pureté 
et de sa fraîcheur, qu'elle était « un présent 
des dieux à la terre », fut captée à 23 lieues 


